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« Qui vous a détournés de l'obéissance à la vérité ? »


Galates 6, chap5 v7




A tous les vrais héros, qui vouent leur vie à la vérité, vivent et meurent seuls, tous oubliés, abandonnés aux cachots, lynchés et humiliés des hommes, ces martyrs de la vérité seront tous chrétiens aux yeux du père...




Introduction


L’éveil de l’âme ou sa mort


« C ’est donc vous qu’ils pendront ». Si la condition décrite sur la quatrième de couverture offre cette vision choquante, c’est pour anticiper ce que vivront les lecteurs. En achevant la lecture de ce livre, vous y serez effectivement confrontés. N’espérez rien des hommes. Si quelques-uns sortent des rangs parmi nous et enquêtent, c’est qu’ils revêtent leurs responsabilités, et prennent à cœur la vérité. Les autres que vous rencontrerez ne la supportent pas. Tout au contraire, ils la haïssent et la fuient. A aucun moment, ils n’ont jamais fait l’effort de la chercher, mais se croient bienséants et dispensent sans cesse leurs leçons de morales sur la manière dont il faut procéder. « Il faut douter de tout » vous disent-ils l’air hautain, en retournant devant la télévision. Lorsque vous tentez d’engager la discussion, ils vous regardent avec mépris et doute. Admirez la bible tout au moins comme une formidable pièce de théâtre. Une restitution parfaite de la criminalité. L’ami Judas trahit, alors que le peuple vote démocratiquement devant Ponce Pilate la crucifixion. N’était-ce pas une parfaite démocratie ? L’Empereur despote n’y était pour rien. L’impulsion meurtrière provenait de nos semblables. Et s’il vous vient l’idée de renier cette foule, de partir loin d’elle, elle vous poussera en justice face aux tribunaux populaires : des coupes gorges improvisés de dernière minute. Vous y serez accusés de haine ou de soulèvements, de même manière qu’on vous poursuit aujourd’hui pour racisme ou anti sémitisme lorsque vous évoquez le 11 septembre ou le choc des civilisations brillamment orchestré. La vérité n’a pas de place en ce monde. Vous devez donc pour toujours, admirer d’amour vos bourreaux et vos chaines, alors que vous subirez la délation de vos pairs. Les bourreaux n’ont jamais été au pouvoir mais toujours parmi nous. Les hommes deviendront bientôt tous tel Juda, l’ami prêt à vous trahir, prêt à conduire le train qui vous mène à la mort, dans un camp ou ailleurs, et cela « sans se prendre la tête » comme ils aiment autant à le dire. Ils sont les moutons dociles de la bergerie, puis tour à tour les chiens bergers qui vous ramènent dans le rang, soit en aboyant, soit en montrant les crocs lorsqu’ils sourient mesquinement, rigolent sottement avec un mot : « conspirationniste ». Un mot qui leur échappe, qu’ils n’ont jamais compris. Leurs maitres à penser leur ont enseigné de montrer les crocs pour vous ramener dans le rang. Mais si la terre entière proclamait que 2 et 2 font 5, il n’en serait pas moins drôle pour elle, si vous prouviez que le résultat est de 4. Si quelques fois certes, cela reste amical, je remarque que la phase de dénie est particulièrement virulente. Ils vous font savoir leur désaccord avant même que vous n’entamiez un débat, et vous jugent avant que vous n’ayez pu plaider l’affaire. Enfin ils rejettent toutes vos preuves. Un Document ? Trop long à lire. Un livre ? Trop onéreux. Un lien vidéo ? Trop pesant de cliquer. Et cela les conforte donc immédiatement dans leur opinion. Cependant ils trouvent bon de conclure alors le débat en vous rappelant ainsi : « On ne croit que ce que l’on a envie de croire ». Aussi, ils retournent immédiatement devant leur télévision. C’est tout le paradoxe, mais par cette phrase qu’ils vous adressent, ils vous prouvent qu’ils ont choisi. Et ils s’effondrent alors dans leurs âmes, la honte les saisit. Car ils perdent au même instant, un peu d’intelligence et de paradis. Selon eux, il semble qu’il faille simplement rire et se moquer, quelque manière habile de se rassurer parmi cet abrutissement de masse. C’est à l’évidence, ce que les médias leur ont enseigné : se méfier des critiques décentralisées. Une critique absolue des piliers fondateurs de la société n’est valable qu’après un long consensus médiatique politiquement correct. Notre voisin de palier, notre collègue de travail, aucun de nous n’y connait rien, et personne ne renferme l’aptitude de réfléchir à quelconque thèse sinon les journalistes. Pourquoi ? Les humains ne le savent pas, puisque ces hauts parleurs sont leurs cerveaux et leur Dieu. Ils n’ont pour toute culture que ceux-ci et les livres d’histoires lus à l’école, appartenant aux mêmes multinationales de la pensée. Les hommes que je dépeins ici, constituent le corps de la génération TV, l’ancienne génération. Celle-là même ressemblant au peuple ayant vécu le régime de l’URSS, ou celui qui s’étonnait lors de l’effondrement du mur de Berlin que le ciel leur ait refusé tant de clémences de l’autre côté : côté liberté. La génération web 2.0 n’est donc pas en avance sur son temps. Aucunement. C’est la génération TV qui est restée oubliée, et à la traine de l’histoire. Car si les médias sont tous en faillites, c’est qu’ils sont tous délaissés. Et si l’on a bien appris quelque information historique de l’URSS, c’est qu’aussitôt que le fossé entre la réalité et la propagande devient abyssal, alors le régime en place s’approche de l’effondrement. Mêmes les guignols de l’info ne s’y sont pas trompés. Ils n’y croient plus, et savent que l’affaire est pliée. Chaque soir ils démarrent sur Canal+ leur présentation par « vous regardez l’ancêtre de la télévision bonsoir ». Pour la première fois il ne s’agit pas de tranches d’âge ou d’années de naissance pourtant. Pas du tout. Mais il y a bien deux générations qui vivent aux crochets l’une de l’autre. La génération 2.0 et la génération TV. L’une est humaine, l’autre est criminelle.


« Il semble que, si le despotisme venait à s’établir chez les nations démocratiques de nos jours, il aurait d’autres caractères : il serait plus étendu et plus doux, et il dégraderait les hommes sans les tourmenter. (...) je vois une foule innombrable d'hommes semblables et égaux qui tournent sans repos sur eux-mêmes pour se procurer de petits et vulgaires plaisirs, dont ils emplissent leur âme. Chacun d’eux, retiré à l’écart, est comme étranger à la destinée de tous les autres. (…) il n’existe qu’en lui-même et pour lui seul (…) et s’il lui reste une famille, on peut dire du moins qu’il n’a plus de patrie. Au-dessus de ceux-là s’élève un pouvoir immense et tutélaire, qui se charge seul d’assurer leur jouissance et de veiller sur leur sort. (…) il ne cherche (…) qu’à les fixer irrévocablement dans l’enfance. (…) C’est ainsi que tous les jours il rend moins utile et plus rare l’emploi du libre arbitre, qu’il renferme l’action de la volonté dans un plus petit espace, et dérobe peu à peu chaque citoyen jusqu’à l’usage de lui-même. (…) il en couvre la surface d'un réseau de petites règles compliquées, minutieuses et uniformes, à travers lesquelles les esprits les plus originaux et les âmes les plus vigoureuses ne sauraient faire jour pour dépasser la foule; il ne brise pas les volontés, mais il les amollit, les plie et les dirige; il force rarement d'agir, mais il s'oppose sans cesse à ce qu'on agisse; il ne détruit point, il empêche de naître; il ne tyrannise point, il gêne, il comprime, il énerve, il éteint, il hébète, et il réduit enfin chaque nation à n'être plus qu'un troupeau d'animaux timides et industrieux, dont le gouvernement est le berger.(…) En vain chargerez-vous ces mêmes citoyens, que vous avez rendus si dépendants du pouvoir central, de choisir de temps à autre les représentants de ce pouvoir ; cet usage si important, mais si court et si rare, de leur libre arbitre, n’empêchera pas qu’ils ne perdent peu à peu la faculté de penser, de sentir et d’agir par eux-mêmes, et qu’ils ne tombent ainsi graduellement au-dessous du niveau de l’humanité »


Alexis de Tocqueville « De la démocratie en Amérique » 1840 Tome 2


«Une nation ne peut rester longtemps forte [...] ni un peuple énergique, en le composant de citoyens pusillanimes et mous »


Alexis de Tocqueville « De la démocratie en Amérique »




LES CITATIONS DU NOUVEL ORDRE MONDIAL


Les citations sont si nombreuses qu’elles rempliraient deux tomes de livres à elles seules, contentons-nous des plus célèbres.


Le ministre français Emile Flourens en 1912 signala :


« Il existe des influences maçonniques pour créer un gouvernement mondial, une justice mondiale et une religion mondiale »


Le pape Jean-Paul II :


« Vers la fin de cette décennie, nous vivrons sous le premier gouvernement mondial à exister dans la société des nations... »


Déclaration de Georges Bush senior, le 11 septembre 1990 :


« Un nouvel ordre mondial va naître... Un monde différent de celui qu'on a connu... »


David Rockefeller dans son livre :


« Nous sommes à la veille d'une transformation globale, tout ce dont nous avons besoin est de la bonne crise majeure et les nations vont accepter le nouvel ordre mondial »


Mickael Mullan, chef militaire de l'OTAN


« Nous faisons partie d'un nouvel ordre mondial, il est généreux en nouveautés et prodigue en terme d'ordre. »


Décret des Nations Unies en 1992


« L’âge des nations doit prendre fin, les souverainetés doivent être amenées à un seul gouvernement auquel elles abandonneront leurs armes »


Déclaration de Gordon Brown G20 de 2009


« Je crois qu'un nouvel ordre mondial est en train d'émerger, et avec lui les fondations d'une nouvelle ère de coopération internationale »


Robert Muller, assistant au secrétaire général de l'ONU :


« Dès que possible, nous devons arriver à élaborer un gouvernement mondial et une religion mondiale dirigée par un leader mondial »


George Brock Chisholm (1896-1971), ex-directeur de l'OMS


« Pour mettre en place un gouvernement mondial, il est nécessaire de retirer des esprits leur individualisme, leur loyauté envers les traditions familiales, leur patriotisme national, et leurs dogmes religieux. »


Déclaration de Nicolas Sarkozy en 2009


« 2009 peut être la naissance d'un nouveau capitalisme, d'un nouvel ordre mondial. [...] Nous irons ensemble vers ce nouvel ordre mondial, et PERSONNE, JE DIS BIEN PERSONNE ne pourra s'y opposer !


François Hollande, Université d’été 2008


« Jamais la nécessité d’un nouvel ordre international n’a paru aussi nécessaire »




LA CITATION DE J-F. KENNEDY


J-F. Kennedy, Discours du président Américain le 12 novembre 1963 à l’Université Columbia, 10 jours avant sa mort.


«Le bureau présidentiel a été utilisé pour mettre sur pied un complot d'anéantissement de la liberté du peuple américain, et avant de quitter ce bureau, je dois informer les citoyens de cet état critique (…)


Le simple mot de secret est inacceptable dans une société libre et ouverte. Et nous sommes en tant que peuple, intrinsèquement et historiquement opposés aux sociétés secrètes, aux serments secrets, aux réunions secrètes. Nous avons décidé il y a longtemps que les dangers de la dissimulation excessive et injustifiée de faits pertinents dépassent de loin les dangers que l'on cite pour les justifier. Même aujourd'hui, il est peu justifié de résister à la menace d’une société fermée tout en imitant ses restrictions arbitraires. Même aujourd’hui, il est peu justifié d'assurer la survie de notre nation, si nos traditions ne survivent pas avec elle. Et il y a un danger très grave qu'un besoin annoncé de sécurité accrue, soit l'opportunité que saisiront ceux soucieux d'étendre sa portée aux limites extrêmes de la dissimulation et de la censure officielle.(…)


Aujourd'hui, aucune guerre n'a été déclarée, et aussi féroce le combat puisse-t-il être, elle pourrait bien ne jamais se déclarer à la façon habituelle. Notre mode de vie est attaqué. Ceux qui se veulent nos ennemis progressent partout dans le monde. La survie de nos amis est menacée. Et pourtant, aucune guerre n'a été déclarée, aucune frontière n'a été franchie par des troupes en marche, aucun missile n'a été tiré. (…) Si vous attendez une situation de "danger clair et actuel", alors je peux seulement dire que le danger n'a jamais été aussi clair et sa présence plus imminente. (…) Car nous sommes confrontés dans le monde à une conspiration monolithique et implacable qui repose essentiellement sur des moyens secrets pour étendre sa sphère d'influence, de l'infiltration plutôt que de l'invasion, de la subversion plutôt que des élections, de l'intimidation plutôt que du libre arbitre, des guérillas de nuit, plutôt que des armées en plein jour. C'est un système qui a mobilisé de vastes ressources humaines et matérielles dans la construction d'une machinerie très efficace et au maillage très serré, qui combine opérations militaires, diplomatiques, de renseignement, économiques, scientifiques et politiques(…).


Et la question que je pose ce soir est de savoir si des contrôles additionnels ne devraient pas être adoptés maintenant. A vous seul d'y répondre (le peuple). Aucun officiel ne devrait le faire à votre place. Aucun plan gouvernemental ne devrait imposer ses restrictions contre votre volonté. (…)


C'est la nature sans précédent de ce défi ; qui aussi exige de vous de répondre à une deuxième obligation, une obligation que je partage. Et c'est celle d'informer et d'alerter le peuple américain, de s'assurer qu'il possède tous les éléments d'informations nécessaires et qu'il comprenne également, les périls, les perspectives, les objectifs, de notre programme et les choix qui se présentent à nous.


(…) Car j'ai toute confiance en la réponse et le dévouement de nos citoyens dès qu'ils sont pleinement informés(…).


C'est donc de la machine à imprimer de la mémoire, des actions, des hommes, la gardienne de leurs consciences, la messagère de leurs nouvelles, que nous attendons de la force et de l'assistance, qu'elle nous donne confiance, qu'avec votre aide l'homme sera ce pourquoi il est né: un être libre et indépendant. »




L'EVEIL


Ce livre presque écrit d’un seul trait, pourrait bien renverser nombre de vies. Non par sa forme trop éloignée des grands écrivains, mais par son fond percutant qui prendra résonance dans votre quotidien. Le hasard divin veut qu'à présent vous entamiez un périple. Qu'importent les chemins que vous prendrez ensuite, qu'importent les voies de traverse dans lesquelles vous vous risquerez, je vous livrerai le monde, dans la mesure qui m’est donné, avec la capacité d'accepter des faits horripilants. Que le voile soit à présent levé sur ces choses invisibles. J'ai simplement eu une passion pour la vérité, et j'ai fini par trébucher sur une vague de convictions fortes et troublantes. Voici pourquoi il me fallait les transmettre. Les détours empruntés, plus ou moins discutables vous appartiennent entièrement. Vous avez à présent réceptionné cet ouvrage, pour des raisons divines qui m'échappent et ne me sont pas accordées de connaître. Ce voyage a pour but de vous emmener vers une nouvelle pensée et vous faire renaître dans la pleine vérité. Ce n'est pas moi qui ferai quoi que ce soit. Vous apprendrez seuls, vous réfléchirez seuls. Sans doute quelque chose vous guidera.


Nous allons apercevoir dans quel monde nous vivons réellement, pourquoi est-il si irrationnel et endetté ? Tout ce qui est expliqué dans ce livre s'appuie en grande partie sur des sources sérieuses repérables sur la toile. Je ne vois pas l'utilité de les détailler toutes, vu l'aisance de l'ère Google. Par ailleurs, je m’excuse du faible support visuel, il a ceci de contraignant qu’il est sujet à de nombreuses autorisations et droits, ainsi j’ai épuré l’ouvrage du plus que j’ai pu. Enfin, pour cette raison entre autre, il est probablement meilleur pour le lecteur d’entamer des recherches personnelles dès à présent. Attendre impassible après l'information est infantile et indécent, cet ordre des faits assassine des millions de gens, vous le comprendrez particulièrement mieux lorsque vous aurez fini cette lecture. Je vais premièrement m'employer à vous parler de ma situation personnelle, nous déroulerons ensuite une succession de portes permettant de sortir de notre quotidien et approfondir le fonctionnement du monde.


En 2011, j'ai enfin démarré mon entreprise, et si je savais à quel point l'entrepreneuriat contenait de nombreuses lourdeurs administratives, j'étais encore très loin de la réalité. Car la question qui finit par vous saisir, n’est plus la quantité de votre travail d’esclave, mais le sens de cette lourde chaine en papier. Six mois après, il m'aura fallu passer un mois et demi alité avec un burn-out intense, en épuisement total, causé par le stress des clients et des crédits monumentaux que j'avais sur le dos pour comprendre que le leurre était grand. Lancer une entreprise n'est pas devenir libre ! On m'avait menti ! En fait, j'ai particulièrement apprécié le canular de la responsabilité limitée, en effet on dit SARL ou EURL, RL signifiant que la responsabilité est limitée à l'entreprise et non aux affaires personnelles de l'entrepreneur. Mais dans les faits 100% des banques vous gagent personnellement, outrepassant cet aspect hypocrite de façade. La justice c'est elles, ce sont elles qui rédigent les lois. Vos biens sont à elles, votre vie leur appartient. Lancer une entreprise, est donc le trancsit effectué d’esclave économique à prostituée du système bancaire. L'esclave s'engage dans le statut de collecteur d'impôts et s'acharnera deux fois plus à la tâche pour une récompense aléatoire. Celle-ci sera atteinte qu'après avoir pris tous les risques d'être SDF, qu’après avoir été dépouillé de ses biens et violé sous son toit et dans son être, par l'ensemble des rouages qui tiennent en place la pyramide des esclaves. Mais à quel jeu a-t-on joué ? Car peu le savent... Un chef d’entreprise est chargé de collecter l'impôt et les taxes à redistribuer à l'Etat, qui à son tour, les distribue aux banques, qui à leur tour, les donnent aux actionnaires de très grandes familles anonymes et milliardaires. Notez bien, les banques n'ont de valeur que les capitaux remontés à ces grandes familles, qui elles-mêmes, peuvent de bien des manières piller et détruire leurs « jouets » bancaires. Car le rôle de la banque ici, est d’être un outil préservant l'anonymat des grandes familles. Celles-là mêmes qui sont propriétaires des esclaves. Recommençons : les citoyens sont volés par l’État, qui est volé par les banques, qui sont volées par ces grandes familles. Le fil conducteur de cet ensemble est le marché de l'offre et de la demande. Les particuliers doivent être envahis de plastiques inutiles qui sont accordés et contrôlés par une invasion de papiers dans les bureaux des fonctionnaires. Ce qui justifie leur paie et donc les impôts des citoyens. Dans les faits, de nombreuses contraintes obligent les PME et TPE locales à faire faillite car les contraintes judiciaires, administratives, financières et sécuritaires augmentent, et sont trop lourdes pour qu’elles s'adaptent au marché. Surtout depuis l’éclosion de Bruxelles et ses normes technocratiques éloignées des réalités. Ceci favorise alors les multinationales qui finissent par être rachetées et fusionnées entre elles en de grands ensembles faciles à contrôler centralisant l’ensemble des marchés. D’ici quelques années, seuls Monsanto et McDonald’s seront légalement et financièrement capables d’exister et commercialiser leurs nourritures. Intrinsèquement, l'essentiel de la bureaucratie sert à examiner les points fragiles du pouvoir de la macroéconomie, et les particuliers paient les taxes de morceaux de plastiques inutiles. Ce pivot qu'on nomme « entreprise » sert à emplir les rêves de quelques troubadours cherchant une escapade aventureuse mais l’échappée reste pleinement ancrée au sein de la matrice économique. Quel regret, lorsque les esclaves devenus prostituées, se réveillent un beau jour et découvrent qu'ils ont les deux pieds établis dans un étau administratif et bancaire, et en sont prisonniers plus que jamais. L'intégralité du fonctionnement de cet organe économique : l’entreprise, est une supercherie, le pivot justifiant la poursuite d’un plus vaste programme. Le marché repose sur la monnaie afin d'équilibrer l’offre et la demande. Mais la monnaie est devenue canalisée par les banques qui ne veulent même plus qu'on la retire ! Allez demander votre PEL en liquide à votre guichet, bon courage ! Les champs des agriculteurs voisins sont remplis mais vous mourrez de faim car vous n'avez pas de chiffres virtuels sur un écran. La richesse est un bien tangible, non des chiffres. Autrefois, l’homme était riche en hectares de champs, en troupeaux de bêtes, jamais en papiers, encore moins en chiffres virtuels. Comme c'est un autre thème, et qu'il serait long à développer, restons axés. Nous le réalisons maintenant, notre esclavage ripe. Ses fondations sont sur le point d'être torpillées car nous sommes arrivés à un niveau technologique qui nous permet de robotiser l'essentiel du travail, dont celui même de banquier : paiements cartes, call-center, et comptes internet feront que bientôt même les convoyeurs de monnaies seront licenciés avec le reste... La monnaie disparait, les banques aussi… Et les emplois robotisés avec eux… L'élite est à présent en mesure de se passer d'une grande partie d'entre nous. Elle a remplacé les postes par des machines et a déplacé les esclaves vers des revenus fictifs du chômage qu'ils ne touchent que parce qu'ils poursuivent pour quelques années encore, l'achat de biens produits justement par les machines qui les remplacent. Leurs revenus de chômage sont pourtant tirés des impôts qu'ils paient sur l'achat de ces objets, directement ou non (la TVA). En aval, les compagnies gigantesques ne paient plus d'impôts. Toutes siègent dans des abris fiscaux. Récapitulons : il n'y a plus de travail, les entreprises ne paient plus d'impôts, les caisses de l’État sont vides, les banques en faillite et nous entrons dans la phase de fins de droit au chômage et d'entreprises qui ne peuvent plus rien vendre à personne. La boucle est bouclée… Echec et mat ! Les banques ont volé, comme les grandes compagnies, et ont remonté au sommet chez de grandes familles anonymes, l'ensemble de la richesse mondiale. L'élite fera sauter d’ici quelques années les banques car elles sont capitalisées sur votre épargne, et non la leur. Cette élite, elle, partira avec le tiroir-caisse, ainsi que les dizaines d'années du travail que vous y avez virtuellement stocké, celui qui se calcule en monnaie, alors même qu’il achète des terrains et des biens... Ces grandes familles conserveront la structure des grandes compagnies afin de développer le gouvernement mondial et son nouveau mode de vie. Il faudra donc canaliser les peuples, de la même manière que la révolution Franc-Maçonnique a canalisé l'industrialisation. Car nous entrons dans une nouvelle ère.


En parallèle aux échanges humains et à l'encadrement administratif, il y avait un besoin crucial de maintenir une pensée conforme à ce qu'on attend de nous. Il a donc fallu mettre en place une instruction externe à la famille, de sorte que l'histoire que raconte papy qui a vécu la guerre, ne soit que sottise. Papy est fatigué et son esprit fabule. Car les livres scolaires et le professeur agrémenté par la nation récite l'inverse. C'est décidé, le pouvoir de la foi, totale et aveugle sera donné aux maisons d'édition et à un panel d'historiens triés sur le volet. Un individu qui contient un savoir familial ancestral ne peut pas être remodelé car il suit une ligne de conduite. Il faut donc briser les codes, briser les liens familiaux d'éducation en pénétrant au sein du cercle familial avec la loi et avec l’assentiment des parents, la pleine confiance des citoyens. Si les ascendants veulent apprendre aux enfants, ils leur apprendront par des livres acceptés et validés de façon haut placée. Les maisons d’édition appartiennent alors à de puissants groupes de médias, qui eux-mêmes désinforment la population par la propagande quotidienne. Car ces puissants lobbys des médias mainstream possèdent aussi les maisons d’édition des livres scolaires et ne cherchent qu'à écraser l'esprit, ainsi que voulu par Jules Ferry lui-même, Franc-Maçon du 33ème degré. Il est préférable d'anéantir toute création, toute indépendance d'esprit, tout en prétendant le contraire. Il faut prétendre qu'une « théorie » de l’évolution est un FAIT, tout en l’appelant théorie car ce n'est que cela, nous n'avons jamais trouvé le chainon manquant et nous ne le trouverons jamais. Il n'y a pas de liberté non plus. Il n'est pas prévu d'en donner car un esprit indépendant est dangereux pour le maintien de l'ordre établi. Et l’ordre établi, c'est que la population doit continuer de croire que les médias dans leur diversité se complètent et finissent par faire ressortir la vérité. Que les candidats qui se présentent aux élections sont un panel représentatif des opinions de la population et qu'elle est donc à même de choisir un cerveau qui pense à sa place. Les débats télévisés ainsi orchestrés doivent nuancer noir et blanc afin d'en ressortir une opinion fondée par des thèmes prédéfinis, sur lesquels le spectateur doit prendre position de façon favorable ou non. En réalité, l’étroitesse intellectuelle réside dans l'illusion du choix qui est entretenue dans les médias. Afin d'amener une personne à avoir l'illusion d'une réflexion, il faut présenter des pensées toutes faites, avec des luttes entre ces pensées. Le sujet choisit alors l'une des pensées qui lui est présentée et estime de fait, « avoir réfléchi ». Or il n'a fait que choisir, se positionner sur une ligne qu’on lui avance, il n’a jamais rien créé. Il n'a, à aucun moment engendré une réflexion. Pourtant dans les faits, ses confrères n'étant pas tous en accord avec sa vision lui donnent l'impression de s’individualiser. Cela suffit à le rassurer dans son indépendance et sa liberté d'analyse. Saluons les Amérindiens par exemple, leur nombre de morts selon les hautes estimations correspond à l’ensemble des morts des deux guerres mondiales réunies. Je vois qu'on nous en parle beaucoup, surtout à l'école Franc-Maçonnique de Jules Ferry. Bel hommage dans nos livres ! Ah oui, c'est vrai, un bon humain est un humain qui doit méditer ce qu'on lui donne à penser. Or, on donne à penser une représentation erronée des idées et de l'histoire en bafouant l'esprit créatif et analytique. Tout ce qui est débattu dans les médias mainstream est ancien, et consiste également à exacerber la violence communautaire, les oppositions afin de mieux régner en divisant et à jamais contourner le problème qui est posé sur la table. Il s'engage ainsi de vastes conversations préconçues et ressassées depuis 50 ans voire depuis 1789, sans une seule issue possible qui n'ait pas été prédéfinie à l'avance. La vraie problématique est de remettre en cause l'utilité des médias actuels, incapables de renouveler et d’engendrer un épanouissement humain si ce n'est aboyer après des chimères. Même chose pour la démocratie. Même chose pour l’économie...


Oui, lorsqu'adolescent vous pensiez que ce monde pouvait être meilleur vous aviez raison, oui, lorsque vous pensiez que ce monde semblait truqué, que quelque chose ne tournait pas rond, vous aviez raison... Ainsi fut ma correspondance pour devenir maquereau de Babylone. Je devins par l'entreprise, un collecteur d'impôts. Je rentrais chez moi le soir, accablé par un téléphone qui sonne nuit et jour. Écroulé ainsi, j'avais encore à noircir de l'administratif et prenant acte de mises en demeures agressives, souvent pour des montants de 15€ égarés dans les montagnes de papiers. Il m'est arrivé de recevoir des factures moins élevées que le coût qu'elles avaient, en frais de port et d'impression. Les rouages sont abrutissants... J'ai assez vite fini par comprendre l'évidente inutilité de tout cet administratif. C'est un peu comme payer un fonctionnaire avec un salaire convenu, et celui-ci s’envoie une feuille à domicile pour chercher à connaître son revenu afin d’établir ses impôts. Nous avons longtemps fonctionné ainsi. Le prix postal de ce courrier et de son traitement par encore d'autres secrétaires, qui elles-mêmes sont fonctionnaires et ont un salaire régulier et reçoivent la même demande à la maison fut longtemps un non-sens. Ce courrier n’aurait même pas dû exister ! Partez donc en vacances et envoyez-vous un courrier à vous même pour vous demander si vos vacances étaient sympathiques.


Après un an et demi, j'ai commencé à avoir du recul et prendre des fous rires extraordinaires, j'étais tombé dans le plus grand canular de notre ère : la propagande des magazines et des chaînes télé vantant la réussite... Dieu m'a gardé de vendre du vent mais il m'a occupé à le brasser. C'était donc vrai, créer son entreprise est enrichissant ! Mais pas financièrement... C'est réellement l'expérience la plus enrichissante et incroyable de toute ma vie. Les tracas administratifs que vous avez une fois par an deviennent à cet instant un lot quotidien. Je me suis retrouvé dans la même semaine avec 8500€ de dettes envers l'Urssaf chez l'huissier sur un « malentendu », car je ne comptais aucun employé alors qu’au même instant - un second pan publique - la sécurité sociale pour laquelle j’étais prestataire, avait perdu mes factures envoyées en recommandé, comme prétexte de refus de paiement. Dans la même semaine, l’état m’escroquait en débit et en crédit. L'Urssaf, depuis un an, m'agressait avec mises en demeure, recommandés et j'en passe.... La France avait mis à la poubelle certainement 500€ de frais divers dans sa propre erreur administrative. En fait, le rouleau compresseur administratif finit par se rouler dessus par sa robotisation sans âme. Ne rigolez pas, ce sont les taxes que vous vous saignez à payer qui partent droit à la poubelle. On vous culpabilise afin de maintenir en place l'équilibre et la dynamique administrative et financière. Imaginez cela de plus en plus informatisé et vous avez parfaitement la bête informatique de laquelle nous deviendrons esclaves, que ses agissements soient droits ou qu'ils soient injustes. Si la bête devient folle et décide soudainement d'envoyer des PV à tous les agriculteurs de France car elle détecte leurs tracteurs à 150km/h sur l'autoroute. Il FAUDRA PAYER, avant de contester, et encore, ce n'est pas gagné... Le rouleau compresseur informatisé, est inhumain, sans vie et sans réflexion.


Il s'en fallait de moins une pour moi, car « leur » erreur ne signifiait pas que je ne devais rien, on ne rigole pas avec la pathologie des administrations publiques. Si je ne contestais pas en sept jours (imaginez-vous en vacances) cette paranoïa aiguë qu'ils avaient fait naître en pensant que je dissimulais des employés dans ma cave, j'étais contraint d'office de payer leur propre ardoise FICTIVE de milliers d’euros ! C’est la loi. En tous cas la leur. Pendant ce temps, en aval, et dans un autre organisme public, je me retrouvais moi-même impayé de 1500€. J'ai pensé qu'il aurait été bon d'envoyer l'huissier directement chez eux-mêmes avec un peu de Photoshop sur le papier.


L’état a totalement pris part à la vie des particuliers, il a mis pied dans votre vie quotidienne de façon aberrante. Pour exemple : les agriculteurs avaient quelques avantages dans leur métier auparavant, comme beaucoup d'autres secteurs en fait. Leur domaine avait cet avantage : lorsqu'un animal donnait naissance, ils gardaient quelques fois le veau ou l'agneau pour donner à manger à leur famille. C'était une forme de « black » en nature. Aujourd'hui, ils doivent immédiatement déclarer l'animal à l'administration, tel un nouveau-né familial ! Ensuite il faut le pucer. A peine né, il est cartographié et géolocalisé, il ne lui manque que le lecteur DVD. A se demander si bientôt, ils n'auront pas des casiers judiciaires, ils ont déjà des carnets de santé après tout. Tout ce cirque administratif qui tend de plus en plus à devenir électronique n'est qu'une intrusion complète dans la vie privée des gens. Méfiez-vous car l’électronique mélangé à cet administratif deviendra une tyrannie complète et sans âme. Retenez bien ! Nous y reviendrons. Alors, de quoi parlons-nous ? Nous parlons d’une abomination mondiale, un monde sans échappatoire qui se met en place.




LA PROPAGANDE ET L’ADMINISTRATION


(schéma : organisation des holdings de médias français)


Selon l’AFP, la France est 38ème au rang de la liberté d’expression, juste après le Niger. Voici le rang du pays des lumières ! Qui ne connait pas les barons des médias : Bouygues, Bolloré ou Dassault ? Lorsqu’on pense que la redevance audiovisuelle rapporte plus de 3 milliards par an et que les journaux papiers sont subventionnés à hauteur totale de 100 millions par an, alors même qu’ils sont en totale faillite pour la plupart. Tout ce cirque pour être victime de notre propre propagande, et à l’heure où les médias sociaux on-line font mieux que les chaînes télévisées. A l’heure où nos concitoyens qui vivent et voyagent aux quatre coins du monde ont tous un smartphone avec appareil photo sur eux, et bien souvent une connexion internet. Avec un peu d’organisation, ceux-ci seraient bien meilleurs que n’importe quel journaliste. Un outil est primordial pour maitriser l’impression générale des peuples : les médias ! Saviez-vous que l'industrie de l'édition des Etats-Unis fut longtemps sous contrôle de la CIA, qui écrivit et publia jusqu’à 200 livres de propagande politique par an. L’agence fut longtemps le plus gros éditeur des Etats-Unis. Car les manuels sont ensuite distribués aux universités afin que chaque professeur base son enseignement dessus. Il n'y a pas de services de CIA à proprement parler car il n'y a pas de terrorisme qui ne soit pas cautionné. Son principal rôle est l'espionnage industriel et le maintien du dollar. Se prémunir contre toute entreprise et tout brevet qui pourrait porter préjudice aux acquis de la couronne impériale, en rendant la population trop autonome, instruite, libre ou émancipée financièrement du pétrole et autres revenus taxés par une monarchie de rentiers. De réguliers inventeurs voient leurs entreprises incendiées, leur travail détruit, les subventions coupées etc... De nombreux leviers de jeu s’offrent à l’agence toute puissante. Pour infos complémentaires, sachez que la CIA a financé les magazines de puberté pour adolescentes, évoquant l'épanouissement de leur sexualité. Dans le même temps, un autre pionnier de la psychologie publicitaire, le neveu de Freud : Edward Louis Bernays, fut admis comme le fondateur de la propagande institutionnelle et des relations publiques. Il avait lancé le premier, ce qui deviendrait plus tard « le marketing ». Il s’axait sur la manipulation par l’émotion des foules grâce à des images sexuelles par exemple, souvent subliminales, dissimulées dans les publicités. C'est ce cher Neveu de Freud qui lança les campagnes de consommation de cigarettes pour femmes. C’était être une femme libre et assouvie que de fumer. La campagne battra son plein alors qu’elle s’accompagnait d’images aux connotations phalliques très poussées.
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L’économie est un gigantesque schéma de Ponzi qui renvoie Madoff à la case d'amateur. Les médias eux, un ensemble de communiqués désinformant. Et l'administratif lui, un gigantesque réseau de renseignements qui renvoie tout autant la Gestapo à la case d'amateur. Vous savez comme moi que ce sont les mêmes milliardaires qui financent les personnalités politiques qui leur plaisent, puis les mettent en évidence, paient les instituts de sondages et désinforment par propagande massive afin de partir en guerre en orient et ailleurs, ce qui leur permet de vendre l'armement des industries de guerre dont ils sont propriétaires ou actionnaires (Dassault et son Figaro ou encore Bolloré etc...). Enfin, ils réécrivent l'histoire dans les livres scolaires édités par eux-mêmes pour raconter des fables à vos enfants et encadrer leurs pensées. A moyen terme, dans le futur, le paysage politique sera sali et passera par une phase de destruction. Idem pour les paradis fiscaux, progressivement détruits car la clef est dans l'abolition des frontières et la mise en commun des politiques économiques et financières. Si les peuples pensent gagner, il n'en sera rien, les politiciens préparent actuellement leur siège dans le monde de demain, un univers théocratique dans lequel ils siégeront en demi-dieux, un mélange du modèle communiste pour nous et féodal pour eux. Le changement sera aussi radical que le transit des révolutions. Il est difficile à imaginer pour le moment. C'est pourquoi la détérioration du paysage politique ne doit pas focaliser votre attention. Il est souhaité. La politique et les multinationales seront confondues, les responsables politiques seront les PDG de multinationales, d'ailleurs c'est déjà le cas, Dassault est bien sénateur ! Ils vendront vie et bonheur en même temps et seront vénérés par leurs marques, leur réussite, leur vie d'assemblée. Apple n'est-il pas devenu une religion et son fondateur un gourou ? Dyson ? Facebook ? Lorsque la pollution sera à son comble, ils seront aptes à vous vendre des purificateurs d'air dans vos appartements, des petites canettes liquides se transformant en vapeur fraîche d'oxygène. On aura alors fait de l'air un produit de consommation comme les autres. De l’eau aussi. Pourquoi l’eau et l’air ? Ils sont vitaux, la taxe devient donc irréductible. Mon raisonnement s'appuie sur l'interview tenue par le PDG de Nestlé, Mr Peter Brabeck (voir vidéo sur internet) dans laquelle il considère l'eau tel qu'un produit de consommation comme les autres nécessitant d'être payée en bouteille, pour tout individu, africain ou Européen quelles que soient ses conditions sociales, et les conséquences pour le reste du monde. Ça tombe bien, l'Europe pense déjà à privatiser l'eau, notamment en Grèce. Le 15 mai 2011, un groupement d'associations dont ATTAC a adressé une missive à la Commission afin d’exprimer son mécontentement et appeler à la fin des mesures visant à privatiser l'eau. Ce courrier recevait une réponse en date du 26 septembre 2014, de la part de Gabriele Giudice, Responsable du bureau de la Grèce pour la Commission des Affaires Economiques et Financières. Elle manifestait son soutien en argumentant ainsi « la privatisation permet de réduire la dette publique, et d'augmenter l'efficacité des entreprises donc par extension, la compétitivité de l'économie dans son ensemble, tout en attirant les investissements directs internationaux». On croit rêver lorsqu’on sait historiquement, la vitesse de dégradation des structures privatisées d’eaux potables.


Pendant ce temps, vous-mêmes en bas de chaîne, travaillez pour financer votre voiture, que vous financez pour aller travailler... Y-a-t-il un sentiment d'indépendance, de liberté ou d'autonomie quelque part ? Vous payez la sécurité sociale en travaillant, qui elle-même travaille pour vous. Ceci par milliers de salariés dans des bâtiments publics haussmanniens, hors de prix, situés en plein centre-ville. Le fait est, qu'à y regarder de plus près, la sécurité sociale est une banque... Vous devez présenter votre carte bleue de couleur verte comme le dollar car cette banque d’assurance ne se contente plus de vos cotisations, elle va justement emprunter ses fonds sur les marchés financiers internationaux en dollars ! Le médecin demande un décaissement à votre banque : la sécurité sociale à laquelle vous cotisez par crédit toute votre vie. Comme une mutuelle privée, elle a des bilans à tenir et à présenter à ses investisseurs sur les marchés financiers et lorsqu'ils plongent, elle vous demande de compléter le ticket modérateur. Votre banque santé est en crise, elle ne peut plus vous faire crédit ! Dans l'idée utopique que le travail serait reconnu comme un devoir (ce qu'il est déjà) lié à une bonne cohésion sociale, et non comme un droit, non seulement il n'y aurait aucun chômage, aucun décaissement, aucune spéculation économique mais surtout aucun travail inutile (ex : commercial, banquier), et de fait, des durées hebdomadaires de travail infimes. Cela engendrerait une gratuité de l'ensemble des services et la destruction du principe d'une « banque santé ». Etes-vous dédommagés pour sortir vos poubelles, ou faire la vaisselle ? Pourtant vous y voyez votre intérêt.
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